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Basel, den 4. Februar 1893

y
Abonnement:

Schweiz:
Fr. 5.— jJtlirllch.

Fr. .1.— halbjKlirllch.
Auila&d:

Unter Kreuzband
Fr. 7.60 (0 Mark) jährlich.

Deutschland,
Oesterreich und Italien:
liel der I'o»t abonuirt:

Fr. 6.00 (Mk. I 00) JKbrHch.

Verein* ml tu'i oder
erhalten da* Blatt gratia.

Inserate:
20 Ct«. per l*paltlgo Fotlt-

xclln o er deren Raum.
Bei Wlednrhuliingon

entsprechenden Itabatt.
VerelnamltKlieder

bezahlen die HJtlftc.
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Erscheint Samstags.

Bale, le 4 Fevrier 1893.
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Paraissant le Samedi.
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Hotel-Revue
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Abonnements:
POM Ii Sdsio:
Fr. 5.— par an.

Fr. 3.-a pour 0 molt. j

Pour l'Etranger:
Envoi sou* bände:

Fr. 7.50 par au.
Pom l'Allemapie,

l'Antricho et l'Italie.
Abonnement postal:

Fr. 5.00 par an.
Le* socidtairea resolvent
l'orgaue gratuitement.
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Organ und Eigentum
des

Schweizer Hotelier- Vereins.

Annonces:
20 cts. pour la petite llgue

ou sou espace.
Rabais eu cos de repetition

de ia mäine annonce.
Les socidtaire*

pnycnt moitic prix.
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tSfToGrffane et Propriefe

de la

Soeiete Suisse des Höfeliers. %
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Rodaktion und Expedition: Sternengasse No. 23, Basel.

Telegramm-Adresse: „Hötelrevue Basel." TELEPHONE No. 1S73.
Redaction und Expedition: Rue des Etoiles No. 23, Bäle.

Adresse tölegraphique: „Hötelrevue Bäle.

Nachdruck der Originalartikel nur mit Quellenangabe gestattet.
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Mitglieder-Aufnahmen.

Admissions.
$
k

plin nt 1\^AQ

Section Lac Leman do maitres:
M. Maurice Dreyfus, Hötel du Chateau, Ouchy 70

Section Vierwa Idstnttei'.see :
1-1 r. .lean Odoni, Hotel du Cerf, Bellinzona 20
Hr. Hasp. Widey, Hotel du Lac, Capolago

Section Graubiinden:
Hr. Aiulr. Lendi, Hotel Murail, Celerina 33

Verite et fiction.

Void tantöl une annee que nous avons commence
ä ])romener noire ferule dans le champ de la
reclame; jusipi'ici nous n'avons pu nous occuper que
d'une faihlc partie de la gründe masse de ces moyens
louches de publicile, mais les coups n'en etaient que
miens appliques el mainte cut reprise s'esl sentio
touchee jusqu'ä la mobile, pour le plus grand bien
et prolit de nos lecteurs. Pour plus d'un de res
speculaleurs equivoques ct en partie faiseurs de
dupes, la Suisse est maintenant un pre fauche, sur
lequel il n'y a plus rien ä recolter. Neamnoins il
est hon de faire remuneration des entreprises de
rt'clame donl nous avons devoile le fonclionnement
plus ou moins ingenieux.

1. Anmtaire international d'Hotels-Elites, par Jean
Wierer, Portier ä Vienne.

2. Annuaire international d'Hotels, de Max Czerni,
Vienne.

3. Feuillc des Etrangers, Breslau.
4. Agenee internationale des Touristes, Genes.
5. Association for the Promotion of Homes and

Foreign Travel. London (eompagnie ä rabais de 15%).
6. „Empereur Guillaume", Bureau international

des Touristes, Berlin (eompagnie ä rabais).
7. Almanack des Hotels, de A. Pitron & Cie, Paris.
8: „7he Hotel", Londres, soi-disant organe ofliciel

international des hotels et hoteliers.
9. Compagnie internationale des Wagons-Lits

(rabais de 10 0
„ sur les notes des voyageurs).

10. Almanack des gens de theatre.
11. Liste des noms de tons les mets composant les

menus fran^ais et anglais, publice par VAnglo-America
n Bunking Company, a Paris.
12. „Serricttes•' automatigues, appareils installes

par une socieiö anomine parisienne.

A l'endroit de toutes ces entreprises, on n'a qu'tin
consefl ä suivre : „Ne pas se laisser attraper".

N'y aurait-il pas utilite maintenant ä aborder en
matiere de reclame un domaine oil tout ne marche
pas correctement non plus?

Qui n'a dejä eu sous les yeux des cartes d'a-
dresse, entetes de lettres ou annonces ii cliches de
fabnques de tout genre, sur lesquelles, ä force de
cheminees et de fumee, il est presqu'impossible de
distinguer la fabrique meme. Quel grandiose etablis-
sement, se dit-on in joetto, et si le hasard ou vos
affaires vous amenent dans le voisinage de la dite
fabrbpie, vous en apercevez bien le ou les bätiments,
quoiqu'ä une echelle tres reduite, de meme aussi
une, peut-etre deux cheminees, et le reste. que la
carte d'adresse rappeile ä votre souvenir, qu'esl-ce
done t — de la „fumee" et rien que de la „fumee".

Comment se comportent les hoteliers sous ce rapport

f Pas toujours comme ils le devraient, avons-
nous dejä dit. A parier vrai, les cheminees ne jouent
aucun role sur les cartes d'adresse oil illustrations
d'hotels. et pourtant il s'y glisse d et lä un pen dc
„fumee" (au figure) sous la forme de „position avan-
tageusc et degagee", de „jardin ombrage", de „confort
moderne". de „d proximite de Ii gare et des bateaux1',
etc., etc. Arrive dans la localite, vous decouvrez de
suite la „fumee" : le „jardin ombrage"', se compose
de deux lauriers-roses montant la garde ä l'entree de
l'etablissement; la „position 'degagee" se trouve au
beau milieu d'un päte de maisons, avec ruelles elroites
devant, derriere et des deux cötes; „la gare et les
bateaux sont ä telle proximite de Vkbtel", qu'il faut
demander son chemin pour atteindre ce dernier;
„Hotel de premier rang", ainsi s'intitule tel etablisse-
ment que le proprietaire aurait tout avantage ä taxer
plus modestemcnt, puisque les maisons de deuxieme
ordre sont de plus en plus recherchees et, qu'en

(referable d'etre an haut de
de deuxieme rang que tout
premier ordre. Beaucoup

etablisse-
que dans

outre, il est intiniment ]

l'erhelle parmi les hotels
au bas parmi ceux de
d'hoteliers n'indiquent pas le rang de leur
ment: e'est une faute ii noire avis, parce
une annonce le rang de la maison attire tout d'abord
les regards du lecteur, qui salt de suite it quoi s'en
tenir. La designation d'hotel de deuxieme ordre n'a
point du

_

tout pour effet d'en eloigner les etrangers
propremeiit dits : bien au 'contraire, car e'est preci-
sement ä cette categorie qu'appartiennent un grand
nonibre de voyageurs tpii recherchenl de preference
les maisons do deuxieme rang pour mieux pouvoir
eon former leurs depenses ä leur situation tinanciere.
Les etrangers de cette categoric, fourvoyes dans un
hotel de premier rang, v vivront avec la plus stricte
economie, tandis (pie dans un hotel de deuxieme

ordre, ils passeront pour les meilleurs clients, parce
que les prix de la maison laissent plus de latitude
ä leurs ressources pecimiaires.

Ainsi done pas de fausse honte, plus de verite ef
moins de fiction, moins de „fumee"! Les considerations

qui precedent deplairont peut-etre ii quebpies-
uns, mais les faits sont lä: on peche beaucoup sous
ce rapport, ou plutot on ne rellechit pas assez avant
de rediger une annonce oil de commander un cliche.
Les fabricants dc ces derniers sont comme les pho-
tographes, ils aiment ii flatter la clientele.

Nous avons eu dernierement sous les yeux la
carte illustree d'un hotel suisse, une construction ma-
gnifi((ue, ä droite et ii gauche des rues larges de
10 metres, de yrais boulevards plantes d'arbres et
garnis de larges trottoirs, devant la maison de
süperbes jardins avec bosquets, etc. — et la realite
Rien de tout cela. Et pourquoi ce deguisement
„C'est l'image de l'avenir, avec le temps il en sera
ainsi", telle fut la reponse que re<;iit notre question.
Le developpement progressif de la contree fait pre-
sumer que cette image sera une l'ois lidele, mais d'ici
Iii il s'ecoulerä bien 8 ou 10 ans an moins.

Quelle deception pour retranger! quelle douche
d'eau froide! II va surement se demander; „Me se-
rais-je' trompe d'endroit? Est-ce lä un hotel avec son
jardin ombrage, est-ce lä un imposant edifice avec
ses environs charmantsf II faiulra sans doutequeje

,me loge au cimpiieme etage, si je veux jouir de la
vue que me promcttait 1'annonce illustree."

Plein de preventions, il en Ire dans l'liotel: si le
service el le confort sont salisfaisantp, ses preventions

se dissiperonl pen ä pen ; en cas contraire, on
poqrra dire: „il vint et ne revint pas". On cherchera
les motifs de cette absence incomprehensible, on ne
les trouvera pas et pourtant il ne serait pas besoin
d'aller bien loin po.ur les decouvrir: trop de fiction,
trop de „fumee".

Nous reconnaissons que ce cas rent re dans les
exceptions, mais un peu de fiction se rencontre bien
souvent dans le texte et les vignettes des annonces
et cela ne devrait pas etre. Lorscpi'un proprietaire
a fait restaurer son hotel du haut en bas, ä 1'inte-
rieur conmie ä l'exterieur, on coniprend parfaitement
(pi'il chercbe ä tirei* parli de celte coiiteuse operation ;

mais «[uand, apres 10 ans et plus, on retrouve
toujours sur les annonces les mots: „eomplet<ment remis
a neuf" on „newly furnished", la „fumee" commence
ä vous piquer les yeux. Une fois meme nous avons
In dans une insertion „Lift'', quelques annees avant
rinstallation de l'appareil. „Vous avez un ascenseur
dans la maison ?" „Je regrette vivement, Monsieur,
11 est actuellenient en reparation." „Fumee!!" De
mfmie pour I'annonce des prix de chambres ou de

Au pays du soleil.
(Extrait d'un article du Petit Journal.)

La zone si veritablemont privilegiee du littoral
mcditcrrancon a pour elle seule 11011 seuleinent la
lnagnilicence et rinconiparable variete de ses paysages
maritimes, nou souloment les largesses d'un soleil
lidele et la saluhrttc d'une atmosphere sereine. vouee
a hi (piasi-|)erpeluitc de la verdure et de l'azur
lmiis 1 egalite reposante de son elimat n'a nulle ri-
Viile en Europe, (.'amies, (irasse et la cöte qui s e-
tend de \ illelranebe-Beaulieu ä la frontiere italienne
jouissent d'un elimat doux et regulier.

Et chose plus attrayante encore ]>eut-etre. ce sont
avec Nice et Monte-Carlo comme des prolongenients.

des expansions ensoleillees et tleuries du Paris
elegant. Ce tlnide inanalysable. subtil et cliarnieur de la
parisine y circule tout comme si la grande art ere
parisienne ipii va de 1'avenue du Bois-de-Boulogne
au boulevard Montmartre par les Champs-Elysees se
continuait jusque lä-bas par les rails du P.-L.-M.

Pour lütter contre l'attirance souveraine de ce
Piiris mediterraneen, la concurrence etrangere n'a pas
recule devant la fausse nouvelle ealomnieuse. Elle
s'effoivait tout recenunent encore d'accrediter le bruit
(pie le cholera.-—oui. le cholera! — avait des foyers
clandestins dans les villes d'hiver de notre littoral.
Cette rimieur malveillante toniba d'elle-meme sous le
poids do son invraiseniblance monstrueuse.

Mais il est une autre accusation que des rivalites
ä merci. Cette imputation veni-
de notre littoral out eu peut-etre
l'eearter avec line suftisante ener-
a commence ä poindre.

et certains journaux etrangers

jalouses exploitent
meuse. les stations
le tort de ne point
gie aussitöt qu'elle

On :i pretendu,
dernierement iniprimaient encore que nulle precaution
n'etait prise dans nos villes d'hiver pour assainir les

locaux venant d'etre occupes par des malades ou par
des voyageurs suspects de l'etre.

La verite ä cet egard, c'est qu'il a fallu au corps
medical de ces localitcs, (pie frequentent chaque biver
de noinbreux valetudinaires, pas mal de temps pour
arriver ä convaincre les niunicipalites et les lmteliers
de la necessite ä la fois morale et commerciale de
mesures serieuses de „sanitation". C'est depuis 1889
seulement qu'elles fonctionnent.

Je ne pense ()as d'ailleurs qu'elles aient etc mises
en vigueur avant cette epoque dims les stidions si-
milaires de l'etranger. Eu tout cas. je soubaite ä
leurs clients d'avoir affaire ä line organisation de
ga ran ties hygieniques aussi complete et aussi cons-
ciencieuse (pie col le qui presentement et desormais
est Offerte aux botes de notre littoral francais.

Nous iivons constate, par line enquete personnelle
accomplie au conmiencement de deceinbre, le fonc-
tionnement de cette organisation. Void en quoi elle
consiste.

A l'instigation du corps medical, les syndicats de
maitres d'hotel out pris rengagement d'assainir chaque
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